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I (Suite et fin.)
Le chevalier continua ;
—Tes oppresseurs ont-ils dé­

truit tes nombreux troupeaux ? 
Et la Matze resta muette.

—Tes oppresseurs ont-ils plon­
gé le poignard dans le sein de 
tes alliés ? Et la Matze resta 
muetje.

—Tes oppresseurs se sont-ils 
abreuvés de tes larmes et bai-
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tris etc.’ ! ’
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WA.
aortiment, les meil» 
pins bas prix en gnës dans ton sang? Et la 

Matze baissa la tête, et le ma­
nant qui la portait murmura 
pour elle ;

—Jusqu’à la mort des assas­
sins, mon ombre errante viendra 
troubler votre sommeil et bat­
tre, pendant les nuits d’hiver, 
les lambris de vos demeures.

Et la toule répéta :
—Eh bien pour te venger, tes 

oppresseurs seront broyés com­
me le grain sous la meule.

Le chevalier reprit encore :
—Sont-ce les Oastellario qui 

ont osé souiller leur épée de ton 
sang ?

s, Rideaux, t
», Garniture» ' 
tonte sorte.
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la Matze ne fit aucun mou-
vement,

—Sont-ce les comtes de 
Blandrale qui ont rougi leur 
bras par l’homicide ?

Et la Matze ne fit aucun mou-llon d'Alexander
les ROGNONS

CELEBRES
vement.

—Sont-ce les seigneurs d’Ar- 
bignon qui ont amassé sur leurs 
têtes les vengeances populaires ?

Et la Matze ne fit aucun mou­
vement.

—Sont-ce peut-être les Asper- 
ling, les Tortmann, les Earogne, 
les Venthona, qui ont fait de 
ton corps un cadavre ?

Et la Matze ne fit aucun mou 
vement.

—Sont-ce enfin le sire d’Ayent 
et le seigneur de Granges, qui 
ont rougi le iocher, inondé le 
sol du sang de l’innocent ?

Et la Matze baissa la tête, et 
le manant qui la portait murmu­
ra pour elle :

—Jusqu’à ce que les entrail­
les soient devenues la proie des 
corbeaux, mon ombre errante 
jettera l’épouvante dans vos rê­
vas de nuits.

Et le chevalier reprit :
—Eh bien, pour te venger,1 

que les de la Tour soient broyés 
comme le grain sous la meule. 

, Et la foule îépéta :
—Eh bien, pour te venger, 

que les de la Tour soient broyés 
comme le gram sous la meule.

Et une ronde commença au­
tour de la Matze et du cheva­
lier ; et cette ronde s’arrêta, et 
chaque pâtre leva la main droite 
vers le ciel et répétait :

—Avant que le soleil se soit 
couché une deuxième fois derriè­
re nos montagnes, le sang des 

* parricides aura lavé la tache im­
primé au front de la Matze.

Et la foule grossissait, et sem­
blables au torrent qui déborde, 
ses flots s’ébranlèrent, et le peu- 

-» pie entier allait enfin se venger 
de la mort de son évêque et bri- 

, ser dans ses mains l’orgueil de 
la noblesse humiliée.
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VIII
LE JOUR DE LA JUSTICE.

Les meurtriers devaient rece­
voir un châtiment terrrible. Dé­
jà, du haut des meurtrières 

I ^ d’Ayent et de Mont-Orge le bef­
froi a retenti : le cor a sonné 
trois fois, et les fanfares guerriè­
res annoncent aux pâtres ven­
geurs que l’ennemi s’avance. 

1 Bientôt dans la plaine flottent 
les bannières des parricides, et 
eux-mêmes caracolent fièrement 

1 sur leurs fougueux coursiers.
■ Cependant les deux armées 

, » sont en présence. Pour la pre­
mière fois les gorges retentis 
sent du salpêtre enflammé : 
un moment les pâtres sont iu- 

• terdits à ce spectacle nouveau 
pour eux, mais enfin, encoura­
gés par le souvenir de leurs an­
ciennes victoires, ils résistent au 

" *X premier choc. C’est au bord de 
Liéna, au pied de la colline, sur 

„ laquelle est assis le manoir

1st.
O pour tous let, 
t et nord-ouest. 
i du passage, Ie?j 
on, la table du 
haut de l’Ottawa-, 
locales et autre g 
les passagers 

s billets.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’sl sou Her t ”d’Ayent, que Ton en vient aux 
mains.

D’un côté les cuirasses polies 
brillent au soleil ; les casques 
lancent des éclairs, et les pana­
ches éclatants ondoient dans les 
airs, on entend le hennissement 
des coursiers se mêler au clique­
tis des armures, et les bannières 
chargées d’or et d’argent forment 
au-dessus des chevaliers un pa­
villon flottant, c’est le champ de 
la révolte, le rempart qui pro­
tège l’assassin.

Mais sur la rive gauche de la 
Liéna, le tableau est tout autre • 
une foule compacte et serrée 
d’hommes bardés de fer et cou­
verts de peaux de sangliers ; 
des femmes même sont dans les 
rangs. Un seul drapeau les con­
duit à la victoire, et ce dra­
peau est un tissu de soie blan­
che surmonté d’une croix rouge. 
Au-dessus de ces piques, de ces 
hallebardes, de ces longues 
épées, de ces massues, de ces 
stridents; de ces armes de tout 
genre, que le pâtre trouva sous 
sa maiit, s’élève la Matze diffor­
me et terrible, et qui ne connut 
jamais la défaite ; là, point de 
fanfares bruyantes, mais le cri 
mille fois répété : “à mort les 
parricides !”

Tout à coup, au milieu des 
hurlements de la foule, un jeune 
chevalier au manteau noir, pous­
se son coursier dans lesrangs de 
la noblesse;déjà la lance au poing 
il fait frémir le cheval du sei­
gneur de Granges : d’un coup 
de hache, il abat le casque du 
meurtrier et, plus prompt que la 
foudre, son épée massive fait vo­
ler en éclat la cuirasse d’acier du 
fier baron. Le destrier a bondi,et 
son cavalier a sauté de dessus 
son palefroi et est debout en fa­
ce de son adversaire : leurs yeux 
se rencontrent, leurs bras s’en- 
1 assent. Dans toute la force de 
l’âge, Pierre de la Tour saisit Ar­
mand dans des étreintes horri­
bles : le corps du jeune comman­
dant plie un moment sous les 
muscles nerveux du baron ; il 
sent sa poitrine se briser contre 
les débris de sa cuirasse, mais ce 
que ne peut la force, l’adresse le 
fera : Armand lutte avec une 
agilité surprenante, il parvient 
à se dégager des bras de fer du 
seigneur de Granges et sous un 
mouvement rapide qu’il impri­
me à sa main droite, le meur­
trier chancelle et, tombe à la 
renverse.

Les deux armées étaient res­
tées immobiles, contemplant ce 
combe,t singulier, mais à peine 
Armand a-t-il vaincu son enne­
mi, qu’Antoine furieux, bondit 
comme le tigre des déserts, sur 
le jeune chevalier. La lutte re­
commence plus terrible encore, 
et cette fois le vengeur, du re­
gard, implore le ciel. Il évite les 
premiers coups ; et quand il voit 
Antoine épuisé par la fureur du 
combat, il se met sur l’offensive: 
son épée décrit dans l’air mille 
cercle, chaque coup qu’il porte 
enleve une parcelle de la redou­
table armure du sire d’Ayent ; 
déjà brille l’écarlate de son pour­
point, alors Armand lance son 
coursier, Antoine est interdit du 
choc, avant qu’il att le temps de 
se reconnaître, un flot de sang 
s’échappe de sa poitrine, et son 
cadavre va rejoindre le corps en­
sanglanté de son frère.

Trois heures après, cinq in­
cendies rougissaient les crêtes 
des montagnes ; les vieux ma­
noirs où Te crime avait été si 
froidement médité étaient la 
proie des flammes, après que le 
pillage en avait retiré les objets 
les plus précieux.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGfftÈVE-CHANTEAUD
0r—ctumu.» toH-pm.»* m i

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les " Amers de Houblon,”

.l’en ai consommé deux bouteilles !

.le uis complètement guéri et je recom­
mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

— DU —

SEDLITZ-CHANTEAUD“CANADA” :
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

La &KDItITE- CMA NT B A VJD «t Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et dune efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oontteas, 
aux Btmmatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Wgrwlnee ou sujettes aux Hémor- 
rheldes, embarras gastriques, etc.

OH. OHANTSAUD, Phtrmtolea, tommutHar fs CêthoUqua.
est le seal Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Oontrsfhpons
Dépôt Généra] ; 54, ree de» Francs-Bourgeois, PARIS

Défsdtslm à Québoet »> Bd. MOBXW dt O», FUnEEdM-Otnlau. lit. m SsHt-Jesi. *

Mo. il

Je vous Adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET DU

(( »* ' * Houblon. J’ai souffert
De rhum itism • enflammatotre 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
J usqu’au moment où je pris 

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande suiprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.
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ET PLACE DU MARCHE, HULL

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DÉPURATIFS
u Ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent ft

-nDelMC- x* I SWaOKOBMBWTdeiXliTBBTniB.tellesquv :
ZI - jï a’nppvHt, Migraine, ConMtipntion, Aman de Bile.
« t’ de Sonie J Convention# du t>'oie,du l'on mon et du Cerveau, rr 
«V du dnrhmr II TEKS IMITÉS BT CONTREFAITS

aoaear 1} Exiger l’étiquette ci-jointe en i couleur*, avec le mot VÉRITABLES 
RANGE.1*601» 112 botte (50 grains)—Sfr. la bol te (105 grains ) .follet dm tliiqaf MU.

#*i-------& Québec.-VU WMIHC-; «oiiftVal.-LAVIOLmE b «LLS01.
«T rHlWCIPAI.E* VMAHMACIK8 UU CANADA

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de V. —i comptes, 
Memorandum 

Cartes d’alVaires,
Cartes de visite, 

Chèbillets,un jour sans que je 
reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
S6F*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ollrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons

Médaille düH, Pan.-- f
P55-—1 ‘

4m,

Traites,
Enveloppes ?SiropCatalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

b

QUINA-LAR(>tri£
Placards,

Lettres funéraires, Ferrugineux
Rtc., etc., etc.

Ce Sirop remplace le Vin et 
lea Elixirs dans le cas où leur mage 
p atente quelques difficult#., soit i 
a.ise du jeune âge, soit par suite 

in ''état d’irritation du malade, 
mm

ANÉMIE, la CBLOEOBE, 
PAUVRETÉ te BAN O, 
SUITES tm COUCBE8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
tjtilttlteiâ Quite : D» WA. WORD, a C». 

fbireicteisCttBbtw, 114, n.tellUMl.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
■MWatlût-----POUR —
LE81MALADIE8 DES ROGNONS 
S LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEM0R- 
,i RH0IDES et les MALADIES 

DU SANG

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarat or s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
I

L"Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,
[ Les Med et

efficacité. mEtc., etc., etc. M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

* On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero,
‘ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

vt. DE POMPES FUNEBRES
DrC.

DANS DES MILLIERS DE CAS POUR NOTAIRES COIN DIS BOIS
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la

$5 York et Dalhousie,
OTTAWA.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FER

((canada nmeW* Il purifie le anng, fortlfi 
donne une nouvelle vie à tous le 
ganes importants du corps humain, 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus

le et 
Il’réta- Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS A P ASS AG KF Si 
Tous Ix)h J ours **

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
RICHARDSON à CIc, Burlington, Vt L’OiMiANHAilË «lo L’HOMMEWELLS,

Pour les Greffiers et les Commissent/

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

KIDNEY-WORT Est l’oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fai', est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannessi.n, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

KIDNEY-WORT CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le* traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritime*, et aux villes do 
'Jouvelle Angleterre, Troy, .Mhany et New-

Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES JJtnnnlitn

DES *
Maladies des Rognons 9

ET
Des Affections du Foie
Parce qn’M agit à la toi, sur le FOIE, lee 

IMF,sms et les B6UN0N6.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
NTCBCI EST BIEN DÉMONTRÉ-WW,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tous les

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie, Toute Débilité ou dérangement du système 

nerveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE

A partir du 2 Janvier ISM, 
culeront comme suit *
Fartent d’Ottawa. Arr. A 

.00 a.m. 11.80

.50 pan.

les trains cir
De Venu

Montréal.
H

8.20 p.m. vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

POUR LES SEC.-TRESORIERS Pr’t de Montreal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Arr. à 
12.20 
8.00 PJU.

Ottawa. ;
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elncleun

•Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de teas les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

S@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

LA CO
à 8 heures du 
teau avec leBu faisant fonctionner

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au LE TOUTsvstème sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

BADICALEMBNT GUERIS. 
Paix, SI, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ches tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson â Ole., Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

SUR BON PAPIER
ET A DES

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment'qualilié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

IX
AMWUR ET VENGEANCE. CHEMIN DE PREMIERE CUISSE

Le lendemain, aux premiers 
feux de l’anrore, on comptait 
parmi les cadavres qni gisaient 
an bord de la Liéna vingt-huit 
nobles seigneurs

BT HAILS NEUFS EN ACIER
Leenaesagers pour le Sud etJ’eat changent de 

ehars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra etr 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des traîna sont 
réglés d’après Vheure du 75ème méridien.

D. C LÏNSLBY,

KIDNEY-WORT 6*84 1 an
BÇ&. Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute sjtéciale et 
bunt executes sam delai. Bureau «l’Agent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

ni avaient 
)u nombre, CLUB HOTJSB

ABONNEMENTS:
“ LE CAMDA" quotidien, par an, $3.fl( 
iLE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.C

Ancien FM. d. P. O'MEARA,esqnels on retira deux 
i, sur la lame, on lisait, 
: Haine et Destruction; 
tre : mais aussi Amour

20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
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